
Jeune avocat et titré à Roland-Garros : le parcours 

atypique de Charles-Antoine BREZAC (TC Quimperlé), 

classé 380e mondial, plaide nettement en sa faveur. 

La rencontre  

Un diplômé en droit des 

affaires (Charles-Antoine 

BREZAC, -30), contre un 

autre en gestion marketing 

(Ludwig Pellerin, no 40), ça 

volait haut, sur le court 17 de 

Roland-Garros. 

Dans tous les sens du terme, 

car cette finale du 64e 

Critérium, parachevée au tie-

break du 3e set (6-2, 3-6, 7-

6), a tenu toutes ses 

promesses. Magistrale, avec 

des rebondissements, du 

suspense, et un esprit à 

enseigner dans les écoles, à 

l'image de ce point important 

rendu par le placide Pellerin, pourtant sous pression.  

« On joue pour ces moments-là », apprécie le licencié du 

TC Quimperlé, 24 

a n s ,  d a n s 

quelques jours. 

Quand, en plus, 

on a le bonheur 

de gagner, on 

se dit que ça 

vaut le coup de 

se donner les 

moyens de 

réussir, en se 

faisant plaisir.  

Mettre ains i 

e n t r e 

parenthèses des études universitaires abouties, qui le 

prédestinaient à plaider dans les salles d'audiences plus que 

sur les courts de tennis. « C'est beau de vivre sa passion 

à travers le monde, en sachant que vous avez assuré 

vos arrières si jamais, à l'avenir, la situation venait à 

moins vous sourire... 

»  

N° 30 Français 

Aguerri par l'expérience 

d ' une  f i n a l e  de 

Critérium, perdue il y a 

trois ans, et conforté 

par ses derniers 

résultats remarquables 

en Future, Charles-

Antoine BREZAC est parvenu à forcer le destin. « Je pense 

à mes parents, ma petite amie, mon entraîneur 

physique (Hervé Le Deuff), mes potes de la fac de 

Rennes... C'est top de conquérir un titre devant ceux 

qui vous aiment, et qui vous encouragent. On va plus 

loin dans l'effort, on 

progresse plus vite. »  

Sa maîtrise de la finale et 

son mental lui permirent, de 

sauver quatre balles de 

break à 5-5, dans la 

troisième manche, dont trois 

d'affilée. « Je l'ai d'abord 

distancé, à ma 13e balle 

de break (4-2), mais il est 

revenu fort, et c'est moi 

qui me suis retrouvé en 

limite de rupture, sur mon 

engagement. J'ai tenté 

ma chance, point par 

point, notamment au filet, 

et j'ai fini par le pousser 

au jeu décisif » que le 

Breton, aux nerfs d'acier, domine en patron (7-3). 

Papa BREZAC avait 

déjà quitté les 

travées, torturé par 

la tension d'une fin 

de match au 

c o u t e a u .  P a s 

Martine, la maman, 

dont les yeux, peu à 

peu humides, se 

voilaient joliment. 

Avec trois balles de 

match, en faveur de 

C ha r l e s -A n to i n e 

BREZAC, le sacre du 

fiston ne faisait plus 

guère de doute.  

On connaît la suite, forte en émotions : une joie partagée 

entre amis, la réception sympa sous le court Suzanne-

Lenglen, puis la 

fête tranquille 

entre proches que 

le succès ne 

changera jamais. 

A propos de fête 

un grand merci à 

Gilles (la mémoire 

du CRIT..) pour 

son accueil, sa 

gentillesse durant 

cette semaine 

sans oublier ses 

grillades parfaitement réussies... 
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RENVERSANT !! 

Samedi 5 septembre 2009, 15h56, Charles-Antoine BREIZH’AC 

s’écroule à Roland-Garros, il est champion de France !!  

L’encadrement, les amis, la famille 

toujours très relax entre les matchs 

La famille, le secret d’une réussite 

remarquable à 24 ans.  


